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Cérémonie de commémoration de l’Holocauste des Roms et des Sinti 

Auschwitz-Birkenau, 2 août 2026 

 

Intervention de Mme Isabelle BERRO-AMADEÏ, Conseiller de Gouvernement-Ministre des 

Relations Extérieures et de la Coopération  

 

Seul le prononcé fait foi. 

 

 

Mesdames et Messieurs les survivants et les représentants des survivants,  

Mesdames et Messieurs en vos titres et qualités,  

Mesdames et Messieurs, 

 

C'est avec gravité et une profonde émotion que nous nous tenons aujourd'hui à Auschwitz-

Birkenau, lieu de mémoire devenu le symbole universel de l’une des tragédies les plus sombres 

de l'histoire de l'humanité. 

 

Ici, des femmes, des hommes et des enfants ont été dépouillés de leur dignité, de leur identité, 

puis de leur vie, victimes d'une idéologie fondée sur la haine, le racisme et la négation de l'autre. 

 

Ce camp rappelle jusqu'où peuvent conduire l'intolérance, la déshumanisation et le rejet de la 

différence lorsque le droit, les libertés fondamentales et les institutions viennent à faillir. 

 

C'est précisément de cette tragédie qu'est née la volonté de construire une Europe fondée sur la 

paix entre les peuples, le respect de la dignité humaine, la démocratie et l'État de droit. 

 

La création du Conseil de l'Europe, il y a plus de soixante-quinze ans, incarne cette conviction 

: la paix ne peut être préservée que si les droits fondamentaux de chaque personne sont 

effectivement garantis. 

 

Alors que la Principauté de Monaco exerce la Présidence du Comité des Ministres du Conseil 

de l'Europe, je suis profondément honorée de prendre part à cette cérémonie de 

commémoration. 

 

C’est ainsi que je tiens à réaffirmer, devant vous,  l'engagement solennel des quarante-six États 

membres à préserver et transmettre la mémoire de l'Holocauste afin qu’elle demeure vivante 

dans la conscience des générations présentes et de celles qui lui succéderont. 

 

En ce jour de recueillement, nous honorons tout particulièrement la mémoire des Roms et des 

Sinti, victimes d'un génocide longtemps privées de la reconnaissance qui leur était due. 
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Dans la nuit du 2 au 3 août 1944, près de trois mille femmes, hommes et enfants ont été 

assassinés ici même, lors de la liquidation du Zigeunerlager. 

 

Ils venaient s’ajouter aux centaines de milliers des leurs, exterminés à travers l'Europe parce 

qu'ils étaient nés Roms ou Sinti. 

 

Leur mémoire s’inscrit désormais pleinement dans la conscience européenne. 

 

La reconnaître, la transmettre, l'enseigner : telle est notre exigence morale. 

 

Car le devoir de mémoire ne se limite pas uniquement à préserver le souvenir des victimes. Il 

nous appelle à une vigilance constante face à toutes les formes de haine, de racisme, 

d’antisémitisme, de discrimination, de banalisation de l’exclusion afin que jamais l’Histoire ne 

puisse se répéter. 

 

À cet égard, le Conseil de l'Europe poursuit sans relâche son action en faveur de l'éducation à 

l'Holocauste, de la lutte contre le négationnisme, de la préservation des lieux de souvenir et du 

dialogue avec les communautés concernées. 

 

Son engagement en faveur de la reconnaissance du génocide des Roms et de la lutte contre 

l'antitsiganisme relève pleinement de cette même mission. 

 

Or, aujourd'hui encore, trop de citoyens roms demeurent confrontés à des discriminations 

persistantes. 

 

Préserver la mémoire n'a de sens que si elle inspire notre action au présent. 

 

La Présidence monégasque du Comité des Ministres a placé la dignité humaine, le dialogue et 

la défense des valeurs fondamentales européennes au cœur de ses priorités. 

 

Dans un contexte international marqué par la résurgence des discours de haine, des extrémismes 

et des tentatives de réécriture de l'Histoire, il nous appartient, collectivement, de réaffirmer les 

principes qui fondent nos démocraties. 

 

La mémoire est une condition de la paix. 

 

Elle est aussi une responsabilité envers les générations qui n'ont pas connu la guerre et 

auxquelles il appartient désormais de faire vivre les valeurs de dignité, de liberté et de respect 

qui unissent notre continent. 

 

À Auschwitz-Birkenau, le silence porte une leçon universelle : l'oubli n'est jamais une option. 
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Se souvenir, c'est protéger notre humanité. 

Transmettre, c'est prévenir le retour de la haine. 

Agir, c'est honorer les victimes. 

 

Puisse notre engagement collectif être à la hauteur de leur mémoire. 

 

Je vous remercie. 

 

 


